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faris, 12 mat.

ifiuSl, Le conseil des ministres a examiné, dans
27,f* la matinée, les résolutions concernant l'E-
^BBS fjpie ; après le conseil, lord Lyons et M.
™ lieFreycinet ont eu une conlérence. Le
JT7ï~" l*™'1 court d'un envoi imminent de vais-
, seaux anglais et fiançais dans les eauxégyp-

35 siennes.

1 IQ'ÛVELLES PARLEMENTAIRES

ixde II Paris,*t2 mai.
) au- S
m> j La question du concordat
pro-
es de La grande commission de 22 membres qui
coin- «aminé la question du Concordat et des rap-

wrls de l'Eglise et de l'Etat, a repris hier, sous
-™,„J  présidence de M Paul Bert, ses travaux in-

 — ierrompus parles vacances de Pâques.
 La séance a été consacrée à régler l'ordre
 Uavaux ultérieurs. Actuellement la com-

Kj ïÉion est saisie de trois propositions, celles
M eMM. Paul Bert Bsrrinrd-Lavergne et Coren-

>Guyho, qui toutes trois tendent àédieterdes
n» positions législatives nouvelles apportant des
J-J ancrons pénales aux prescriptions du Concor-

"Ôra '*.et des articles oro;ariiques.
:«§§ I prendra pour base de discussion un tra-
;US Rcomparatif dressé par M. Bernard-La Ter-
rai S»esur ces trois propositions.
,. L'idée dominante delà commission paraît être
Mi cluell' meut de ne pas toucher au texte des
^S «piles organiques parce qu'ils forment un en-
3 stable unique a ce le Concordat, mais de créer

1:1 nouvelle législation à Sa suite et, comme com-
ïCBSJnr, pléme ,

îSBSSiSmSBm'ISBSmm " i gTîjBipirîriT «TrasaSiBwiiînriBaigîiBiiin

Ajoutons que la commission demandera à la
Chambre de lui renvoyer trois autres proposi-

tions se rapportant au suj : t qu'elle traite :
l'ene de M. de Laeretelle tendant à la désaffec-
tation pes prupriélés de i'Eiat irrégulièrement
affecté* s à des services ecclésiastiques : l'autre
de M. Jules Roche, tendant à la séparation de
l'Eglise et de l'Etat et à l'appropriation des
biens des congrégations ; la troisième, de M.
Gatineau, relative aux bien3 de main-morte.

Le travail dans les manufactures
À la suite du rejet, par le Sénat, de la propo-

sition que l'ancienne Chambre avait votée dans
le but de réduire de 12 à dix heures la durée
du travail dans les usines et manufactures, M.
Richard Wadding-on avait saisi la Chambre
actuelle d'une proposition tendant à assurer au
moins l'observation de là loi de 1848, fixant à
12 heures la durée maxima de ce travail.

La loi de 1848. en effet, en établissant cette
limite, avait négligé d'en assurer l'observation.
La proposition' de M. "Waddington teedà confier
aux inspecteurs du travail ces enfants dans les
manUfa'c.-tures la surveillance des usines,, au
point de' "vue de l'exécution de la loi de 1848.
Elle propose, en conséquence, d'augmenter le
nombre de ces fonctionnaires.

La commission de la Chambre qui examine
cette proposition l'a approuvée hier et a nommé
M. Richnrd Waddingion rapporteur.

Les canaux du Rhône
La commissio i sénatoriale des canaux du

Rhône, dans sa réu ion d'aujourd'hui, a discuté
longuement le projet. La commission paraît dis-
posée à accepter le projet d'un canal sur la riva
gauche, mais elle supprimerait le canal de la
rive droite, qui serait remplacé par dos ma-
chines élevatoiros à Venejan.

Diverses
M. Hirisson, président de la gauche, en

prenant possessioa de son faute il, a constaté
que, si la République est presque incontestée,
elle n'est cependant pas encore foad.ée, faute
d'institutions l'abritant contre des retours of-
fensifs. Il a énuméré les travaux accomplis, a
invité à travailler promptement et résolument,
et a Constaté que l'union des républicains était
plus nécessaire que jamais.

— M. Ribot est nommé rapporteur général du
budget.

— La commission extra-parlementaire d<s
l'agricultre a discuté la question des dégrève-
ments; la mnjorité incline à supprimer le dé-
cime frappan' les mutations entre vifs.

— La réunion plèniére de la gauche du Sénat
a adopté la candidature de M. Dietz-Mo ,nin en
remplacement de M Bsrtauld.

— La commission de révision de la législa-
tion militaire a définitivement rejeté lo projet
d'établisement de la taxe militaire peur les
jeunes gens qui, se destinant aux carrières libé-
rales, ne voudraient rester qu'un an ou dix-
huit mois sous les drapeaux.

NOUVELLE CRISE EN EGYPTE

La crise qui vient d'éclater au Caire a un
caractère tout particulier de gravité.

Le conflit qui s'est produit entre le minis-
tère, et le khédive ne semble pas de nature
à se dénouer autrement, que par une inter-
vention énergique des puissances anglaise
et française.

Ainsi qu'on l'a vu plus haut, le conseil des
ministres tenu ce matin a surtout fait porter
ses délibérations sur les affaires d'Egypte.

Les ministres ont cessé toutes relations
avec le khédive. lis repoussent son auto-
rité et ne cachent plus leur intention de lui
imposer Arabi-bey comme président du con-
seil.

Devant cette situation critique, notre
consul général au Caire a télégraphié a M.
de Freycinel pour demander l'envoi de quel-
que cuirassés.

Voici nos dépêches de la dernière heure :

Londres, 12 mai. — Le Standard annonce

du Caire que le khédive est sorti en voiture et

qu'il a été bien accueilli par le peuple.

Le Daily Telegraph dit que les puissance»

sont en train d'examinsr l'idée de l'envoi de

troupes turques *n Egypte, pour rétab'.ir l'or-

dre.

Londres, 12 mai. — Le Times dit que l'in-

tervention en Egypte ne peut plus être différée.

Si la France, l'Angleterre et la Turquie con-

centraient leurs efforts dans une action cona-

mutte, la difficulté serait bientôt vaincue.

Le Times combat l'occupation par la Turquie

seule, parce qu'elle rétablirait la suprématie 'i

turque abolie en 1841.

La déclaration de M. de Freycinet montre

surtout la répugnance de la France pour l'inter-

vention turque, mais n'indique pas un plan dé-

fini, ,

Le Times ne croit pas à l'efficacité de la pro-

position de M, do Freycinet.

Le Standard croit que l'Angleterre est déci-

dée à prendre les mesures qu'elle jugerait utiles

éventuellement en Egypte, sans attendre la coo-
pération de la France.

Paris, 12 mai- — Les avis de Constantinople

confirment qu'il n'est pas bruit d'une interven-

tion des troupes turques, mais, qu'il est proba-

ble que la Turquie coopérera à la pression mo-

Bi)iiiiMiiMMiiiiimiw^iili»^iii^iwiiW|)il un n"W m .«-™-*y^« o *»

raie qui sera, exercée sur le cabinet égyp-

tien.

— D'après des avis du Caire, la Chambre des

no nbles se réunira demain ; l'opinion publique

est très frapp.'e ae l'accord des puissances, les-

quelles laissent à la France et à l'Angleterre le

soin de diriger l'action européenne en Egypte.

L'opinion parcît favorable au maintien du khé-

dive.

Le Caire, 12 mai. — Les agents consulaires

ont reçu pour instructions de n'entrer en rela-

tions avec les. ministres que si la sécurité d\s

nationaux était menacée.

Londres, 12 mai. — On mande au Times,

d'Alexandrie, que des démarches sont faite»

auprès des notables pour leur faire signer unâ

pétition demandant l'abdication du khédive, en

faveur de son fils Abbas-Pacha, âgé de sept
ans

Une grande alarme régna parmi lo colonie

européenne. Beaucoup de famines quittent ta

Caire.

De grands efforts sont faits pour maintenir

renthousiasmedel'armée.La plus grande activité

règne dans tous les forts de la côte septen-

trionale.

L'attitude ferme du khédive est universelle-

ment approuvée par la population.

Paris, 12 mai. — Il y a en ee moment m

grand échange de dépêches entre la France et,
l'Angleterre.

La décision du gouvernement sera probable-

ment arrêtée dans la soirée.

La flotte recevrait l'ordre télégraphique d'ap-

pareiller immédiatement pour les eaux d'Alexan-
drie.

Les flottes réunies de la France et de l'Angle-

terre formeraient de douze à seize cuirassés,

comprenant un total de 12,000 hommes de dé-

barquement appartenant aux équipages de la
flotte.

— Les derniers avis de Londres constatent

l'excellent effet produit par les déclarations

de M. de Freycinet sur les affaires d'Egypte.

Informations

Paria, 12 mai.
Le mouvement administratif a paru ce matin &u

Journal officiel :
Sont nommés sous-préfets :
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L'ORPHELINE
 :Pe .chemin carrossable et bien eniretenu dé-
gpyait de nombreux méandres. Bes haies d'é»

E|. ; :ps, au milieu desquelles croissaient, de dis-
L . Pke I n distai| Ce, quelques noyers architiques,

::! '""«daienta droite et à gauche. On sentait
,: e a terre végétale manquait à leurs racine»

M ..?u "s vivotaient péniblement.
W policier atteignit le plateau et ne jeta qu'un
'. P d œil distrait sur l'admirable panorama

g '' s offrait à lui.
es premiers plans sinistres formaient un

fcjfc. te sa ' sissant avec le magnifique hori-

• ai tout des terrains cnyetix d'un blanc s»le ;
crut des abîmes béants, sans garde-fous.

iari e"8loui ir le piéton attardé ou distrait
fes t ̂  Ce tlue'l u ' s pieds des s.ntiers con-
l^u

 n
t
 x habitations disséminées sur le pla-

e* entourées d'une maigre végétation.

Théfer, tout en cheminant, sonda du regard
plusieurs crevasses dont la profondeur donnait
le vertige.

Dans les fentes de ces crevasses poussaient
de petits arbustes chétifs.

Il se dirigea d'un boa pas vers une maison
absolument isolée. (s

Cette mai on occupait le centre d'un jardin
dont les murailles de clôture ne permettaient
pas devoir l'intérieur.

La porte donnant accès dans l'enceinte était
close, et l'écriteau cloué sur un de ses pan-
neaux offrait cette indication :

Villa meublée ou non à vendre ou à louer
ENTRÉE EN JOUISSANCE IMMÉDIATE

S'adresser à Monsieur Seroan, rue de Paris,
71 • •*•, à Bagnolet.

— Tiens ! tiens !.. . pensa l'inspecteur de la
sûreté, voilà qui pourrait probablement me
convenir. . . Il s'agit de savoir comment cela
est éonditionné à l'intériear.. .

Il quitta le chemin et fit le tour du jardin,
mais, nous le répétons, la hauteur des murail-
les l'empêchait absolument de satisfaire sa cu-
riosité.

Revenant aiors sur ses pas Théfer reprit la
direction de Bagnolet, descendit ta colline
abruote, gagna la rue de Paris et mit en branle
la sonnette d'une Rssez jolie maison portant le
numéro indiqua

Ur.e bonne vint lui ouvrir.
— M. Servan ? lui demanda-t-il.
~» C'est ici, monsieur. . .

— Pourrais-je le voir ?
— Est-ce pour affaire ?
— Oui.
-r- Pour quelle affaire î reprit la servante qui

fiaraissait avoir la consigne de n'introduire
es visiteurs auprès de son maître qu'à bon

escient.
— C'est pour une location . . .
— Quelle location ?
— Celie delà viilla; du plateau de la capsu-

lerie.
— Vous en venez !
— Oui. et l'écriteau m'a appris que je devais

m'adresser à M. Servan.
— Bon, alors... donnez-vous la peine d'en-

trer... Je vais prévenir monsieur.

XLVII

Théfer franahit le s uil ; la servante referma
la porte derrière lui, l'introduisit dans une
pièce à peine meublée, le pria d'attendre un
instant et disparut.

Au bout d'une minute un petit homme gros et
rougeaud, en veston, en pantoufles, et coiffé
d'une calotte noire, vint le rejoindre.

Ce petit homme avait une figure désobli-
geante.

Il salua de façon très sommaire et demanda,
d'une voix brève :•

— C'est vous monsieur, qui venez pour la
villa de la Capsulerie ?

— Oui monsieur,..
— Pour acheter ?...
— Non, monsieur... J'ai dit à votre bonne

qu'il s'agissait d'une location.,.

' ' """"-  .i H 1 i ,II, 'li
— J'aimerais mieux vendre...
— Je ne suis pas acheteur...'
— Loueriez-vous meublé ?
— Oui, monsieur.
— A l'année?
— C'est mon intention...
— Et vous passerez l'hiver là dedans ?
— Très bien. .. Je veux y faire un laboratoire

de chimie. . .
— Oh ! vous y ferez tout ce que vous vou-

drez. ..
Connaissez-vous la villa*

— Je viens d'en voir l'extérieur. . .
— Vous voudriez la visiter?
Naturellement, si TOUS voulez bien me faire

conduire...
— Je vous conduirai tnei-même. .. je n'ai

rien à faire... ça m'occupera et je fumerai ma
pioa en route...

M Servan tira de sa poche une eo^rte pipe
amplement culottée et une b ague a tabac.

Avec le contenu de l'une il bourra l'autre soi-
gneusement.

— Avthémise... cria-t-il, tout en se livrant à
cette occupation chère aux fumeurs.

— Quoi, mon ami? demanda une voix surai-
guë depuis le dehors.

— Je vais au plateau... envoie-moi les clefs...
La servante accourut presque aussitôt avec

un trousseau de clefs, et les deux hommes pri-
rent ensemble le chemin msntueux que noua
connaissons déjà.

Malgré ses pantoufles, sa petite taille et son
embonpoint, le propriétaire marchait lestement
mais en marchant il ne disait mot.



A Stolnl-Flour, M. Daeiiri-Sibour, sous-préfct à Sois-
sons, non installé, en remplacement de M. Planacassa-
gne, maintenu à Soissons •

A Argelès. M. Tailliez, sous-préfct à Château -
dun ;

A Villefranchc (Hauic-Garonno), M. Cousse ;
A Ruffec, M. Ladrat. sous-préfct à Villefranchc ;
A Areis -sur-Aube, M. Walt'z, sous préfet à Ruf-

fec ;
A Châleaudun, M, dn Puy de Jailly, sous préfet à

Arcis-sur-Aube ;
A Saint-Calais (Sarthe), M. Toucas, conseiller géné-

ral du Var, en remplacement de M. de Larade, révo-
qué ;

Secrétaire général de la Mayenne, M. Combarieu,
secrétaire général du Gers ;

Secrétaire général du Gers, M. Joly, secrétaire géné-
ral de la Mayenne.

M. le président de la République, accompagné du
général Pittié, a visité aujourd'hui les nouveaux bu-
reaux de la préfecture de la Seine.

M. Fioquct, entouré des principaux fonctionnaires de
la préfecture, a reçu M. Grévy.

It est à peu près certain que M. Grévy acceptera
l'invitation que lui a faite le préfet de la Seine d'assis-
ter au banquet qui aure lieu, le 12 juillet, pour l'inau-
guration du nouvel Hôtel de Ville.

Malgré les efforts des entrepreneurs et des archi-
tectes, il est à craindre que le palais municipal ne soit
pas entièrement terminé le jour de la fête nationale.

Le banquet n'en sera pas moins donné et aura lieu
dans la salle Saint-Jean, qui sera prête une des pre-
mières.

Le président du conseil, ministre des affaires étran-
gères, a reçu hier M . le baron de CourccI, ambassa
deur de Fiance à Berlin.

LevoyegedeM.de CourccI à Paris se rattachait,
dit-on, aux négociations diplomatiques relatives à la
question d'Orient.

On sait, eu effet, que l'Allemagne, dans ces der-
niers temps, s'est activement occupée de celte ques-
tion.

M. de Maby, qui doit quitter Paris samedi soir pour
se rendre dans le Midi, est attendu à Toulon dans la
matinée du 18 eouront.

Le ministre de l'agriculture consacrera la journée du
19 à visiter l'arrondissement de Brignolles. Il assistera
le lendemain, à la distribution des récompensés du
concours régional qui doit «voir Uieu àDraguignan.

M. de Maby arrivera à Margelle* le 21 au matin et
en repartira le 22 pour se rendre à Nîmes et à Mont-
pellier. .'

Le ministre compte rentrer à Paris du 24 au 25 cou-
rant.

Les journaux de Saint-Quentin annoncent d'autre
part que M. de Mahy ira présider, le 5 juin, la distri-
bution des prix du concours régional qui doit se tenir

dans cette ville.

'j> "  "

Le prorès de M, Baragnon, qui poursuit pour diffa-
mation le journal le Corsaire, viendra le 25 mai.

Â'LGÉËÏE ET TUIÏSiE

Alger, 12 mai. — La nouvelle d'un combat
récent dans le Sud-Oranais, qui a circulé ici
celle semaine, est complètement inexacte.

Paris, 12 mai. — Par décision ministérielle
du 9 mai 1882, insérée aujourd'hui au Moniteur
de l Armée, les officiers généraux dont Tes
noms suivent, employés au corps d'occupation
en Tunisie, ont éié designés pour commander
les subdivisions de la rég mes savoir :

Division Nord :

Subdivision de Tunis: M. la général de bri-

gade Lambert ;
Subdivision d'A'in Dr-aham : M. le général de

brigade Sabattior.
Subdivision du Kef : M. le général de brigade

d'Aubigny.

Dioision Sud :
Subdivision de SOUSS-J: M. le général de bri-

gade Eti une ;
Subdivision de Gafsa : M."' le général de bri-

garieaPhilebert ;
Subdivision de Gabès : M. le général de bri-

gade Jamais.

Paris, 12 mai. — On télégraphie de Tunis au Temps
le 10 mai :

Les dernières nouvelles du sud de la Régence
sont bonnes. Toutes les fractions de tribus
commencent a être convaincues que nous ne
les abandonnerons pus, et, cette persuasion
leur faisant entrevoir un avenir meilleur et
exempt, de craintes, elles n'ont plus de répu-
gnance à venir à nous.

La tribu des Akara, province de Zargis, ne
nous a jamais été très hostile, elle a combattu
plutôt contre les rebelles et s'est défendue
contre les incûr.-ions de la Tripolitaine. 11 y a
nécessité d'occuper Zargis : c'est un des points
les plus importants, a cause de son voisinage
de la frontière tripolitaine et de son peu de dis-
tance relitif du ksar Moudenin, occupé par nos
troupes et dont le ravitaillement deviendrait
plus facile, ainsi que les secours en cas d'atta-
que du côté de la Tripolitaine.

Tandis que Gabès est distant de quatre jour-
nées de marche, Zargis n'est qu'à une étape.
En outre l'eau de Gabès est très chargée de
magnésie et n'est pas aussi bonne que l'eau des
jardins do Zargis. Il y a en outre un grand
nombre de ci ernes pleines, qui resteraient à
la disposition de nos troupes, car dans celte
sai-on les charas quittent la ville.

Nous croyons que le ministre de la guerre
reconnaîtra l'importance de Zargis comme point
d oceupalion. Nous pensons aussi qu'on n'ar
rêiera pas dans ce moment le mouvement, de
nos coonnes du Sud.

11 ne fait pas encore ass z chaud pour cela.
Eo outre ces colonnes sont entraînées, et un fait,
consolant à noter est que le général Lqgerot
n'avait pas un seul malade dans ses cO onnes
en marche. Il faut qu'on lui laisse ses troupes
et qu'on ne lui onvoie pas de nouvelles recrues
qu'il aurait à souffrir aujourd'hui.

M. d'Rstournelles est parti pour le domaine
de l'Eufida avec les directeurs de cette société,
oriivés dernièrement de Frunés.

Le g Hèral Forgemol est rentré hier soir de
Kef

LES «IMS CONTEE LES IRLANDAIS

Londres, 12 mat.

La Chambre des communes a adopté par
327 voix contre 22 les mesures proposées par
M. Gladstone pour le gouvernement de l'Irlande.
On croit que le caractère rigoureux du nouveau
bill aliénera les députés irlandais.

M. Paruell, ayant reçu des leitresde menaces,
a demandé la protection spéciale delà police de
Londres.

Londres 12 mai..

Voici le compte-rendu de la séance à la suite
de laquelle la Chambre des communes a adopté
les mesures proposées pBr M. Gladstoi.e contre
les Irlandais :

M. d'Harcourt expose le triste état de l'Ir-
lande, où les sociét s secrètes Cherchent à ré-
gner par le terrorisme; il dit que le devoir du
gouvernement est d'y remédier au plus vite. I
Le gouvernement a décidé de constituer une )
commission spéciale de trois juges de la cour ;
suprême, qui parcourront le pays pour juger j
les crimes; ils siégeront sans l'assistance d'un '
jury. On pourra appeler devant la cour des cas
criminels réservés. j

Comme la jjlupart des crimes sont décidés
dans des' réunions nocturnes, lu police est au- i
torisée à pénétrer dans les maisons de nuit
comme de jour; toutes les personnes rencon-
trées dans les rues, et qui n« pourront pas
donner d'explications suffisantes, seront elles-
mêmes passibles d'arrestation.

Comme les crimes les plus horribles so'.t.
l'œuvre 'd'émissair.s étrangers, le gouverne-
ment propose de faire revivre, lo bill des étran-
gers, en sorte que la police pourra arrêter tous

les suspects.
Le lord-lieutenant de l'Irlande pourra em-

pêcher toutes réunions et supprimer tcus jour-
naux favorisant l'intimidation ou poussant au

crime.
Un supplément do forées pour la police sera

établi dans les districts où les crimes auront
lieu, aux frais de ces districts, lesquels paieront
aussi des indemnités pour les crimes commis.

Plusieurs orateurs appuient cette déclaration.
M. Forster dit qu'il engage le gouvernement a
appliquer ces mesures avec vigueur et sans
délai. M. Parnell constate que jamais mesures
plus sévères ne furent appliquées en Irlande,
et qu'il ne croit pas que ce soit le meilleur
moyen de pacifier le pays. M .M. Dillon et O'Don-
nel attaquent vivement' les mesures proposées.

Après d'autres discours, les mesures ont été
adoptées comme nous l'avons annoncé.

— Tous les journaux de ce matin approuvent
ces dispositions. Le Daily - News seul les
trouve trop sévères sur quelques points. Le
Times y voit un effort courageux et résolu pour
rétablir" l'autorité de la loi. et trouve que le
gouvernement a mesuré le remède à l'énormité
du maL

•K— 7 j

Suisse

Berne, 12 mai. — On se souvient que, le 3 avril
dernier, une dame russe tirait un coup de revolver sur
un étranger qui lisait tranquillement son journal sur la
terrasse de l'hôtel du Rhigi à Glyon. Arrêtée aussitôt,
Alexandrine Michecf, dont l'attentat n'a d'ailleurs eu
aucune suite, déclarait avoir tiré sur le nihiliste Lawroff,
récemment expulsé de Fiance, parce que, disait elle, ii
s'était vendu aux Anglais et voulait devenir empereur
de Russie. •

Elle a renouvelé celte déclaration dev-ant le jury de
Vevey, et persiste a prendre M. Otto-Salge, un négo-
ciant de Magdebourg, qui a failli devenir sa victime,
pour le vrai Lawrof, plus que jamais, selon elle, candi-
dat au trône des tsars avec l'aide des Anglais.

Dans son journal, dont des extraits ont été lus aux
jurés, elle se déclare «socialiste de naissance et nihi-
liste de cœur ».

Le défenseur a plaidé la folie, admise par la cour à
une majorité de huit voix. Alexandrine Michecf a été
acquittée ; mais, vu son état d'esprit, elle a été, con-
formément aux articles Si et 54 du Code pénal, mise à
la disposition du conseil d'Etat.

A-ixgleterx-©

PiiWiii, 11 mai. — Un individu a attaqué la malle-
poste qui entrait à Droghcda (comté de Meath). — Le
maître de poste auquel le courrier était confié l"a tué
d'un coup de revolver. — L'opinion d'après laquelle
cet individu aurait eu l'intention de commettre un
vol, ne se confirme pas.

Le nouveau secrétaire en chef pxmr 1 Irlande etîady
Sp-'ncer, femme du lieutenant de la reine, sont arri-
vés ici aujourd'hui.

Dublin, 12 mai, — Un fermier, nommé Barrct a été
blessé mortellement par un coup' de fusil, près de
Ballina ; il avait pris une ferme dont le tenancier pré-
cédent avait été expulsé.

Portugal

Lisbonne, ii mai. — La discussion du traité de
commerce franco--portugais continue à la Chambre
des pairs, le traité sera probablement voté ce soir.

Pays-Bas

Lu Haye, 10 mai. — Le faderland dit que, suivant
les bruits qui circulent dans les cercles bien infor-
més, le roi n'a pas accepté la démission du cabinet.

Ilixssio

Saint-Psiersboura, 11 mai. — Le conseil des minis-
tres a approuvé hier le projet tendant à construire
un chemin de fer en Sibérie, dans la direction d'Eka-
terinebourg et de Tioumcn.

Amérique

N.wYork, il mai. — Suivant des avle ,

Haïtien, en date du 29 avril, l'insurrection^ CsN f\

LA RËORGANISAÎION EN TUNISIE p
La Chambre vient d'être siïsîe des r,™ I :

sur la réorganisation de la Tunisie dont I 16 '
avons annoncé l'élaboration par le o-ûllv

noi!i
 loir' 0

ment. Ces projets sont groupés en uu%nsemh9' lira"
unique, sous forme de demande de crédit* I d
plémenfaires destinés à. couvrir les d'éa "'' F
des créations proposées. ' i e"ses f,,isdi

Le gouvernement comptait, en adoptant ce II»^
forme faire renvoyer les projets à la COmt" B> I'8
sion du budget; mais la Chambre a preféw
soumettre à l'examen d'une commission "^'
ciale.

 s
?'- ii, «»

Voici, d'après le Rappel, des rensei»n *trs
ments détailles sur ces projets qui soi/,' MS.
nombre de trois : ^ | * .,

«trait
Le plus important concerne la création d'une f ,, i «ner

militaire indigène. Wce V'i

Cette force militaire comprendra 12 comnan • ""'"

mixtes dont 6 seront créées immédiatement et s"-' !iitliCe
peu plus tard, vers le mois de novembre prochain " « J-11

Chaque compagnie comprendra de l'infanterie' m, Vous
certain nombre de cavaliers et les éléments d'une \ '' .
tion d'artillerie. Dans chacune des armes, les uni;,,;,' ïllt0sC;

a nés seront en nombre sensiblement égal au no-rf» W c0

1 des Français, cadre et troupe. En raison de leur' scr! livemen
vice spécial, tous les officiers seront montés  enfin i" „,.;,
compagnies destinées a agir isolement et toujours -

pidement seront pourvues de moyens de transport" !S"
!
"

Quand les douze comprimes ^seront formées/ ki Pa1
qu'elles auront acquis le degré de cohésion désirai)!»" tes H»
on réduira progressivement l'élément français et l'o,
réunira les groupes en bataillons, en escadrons et nu»» ' '"'
en régiments. ' "0I11C

Le projet de loi dit alors :

« Nous aurons ainsi constitué au bénéfice de noire
allié une petite armée instruite, disciplinée, an';è /
en toutes circonstances à appuyer son autorité clsai
ceptible de donner à nos propres soldats le plus ja

concours, en attendant qu'elle permette d'en réduite;, On s
nombre. _ â^eui

Les 6 premières compagnies en voie de formation ;; vaqi
auront ensemble un effectif de 60 officiels, 2 274 liom . felirt
mes dont 1 ,260 indigènes et 732 chevaux et mulets. «a df

Les 12 compagnies seront formées totalement le 1  - ta (terri
novembre 1882 ; elles compteront ensemble 114 offi- Cilié
ciers, 3,588 hommes dont 2,120 indigènes et 1 sy; ieChar
chevaux et mculcts. Lj ava

La dépense occasionné par ces créations s'élever» m Nie* se
1882 à 2, 800,000 fr. " l'abord

Le second projet concerne la création à Tunis d'un mon i
tribunal civil et d'une justice de paix destinés à juger lieUi

les litiges qui, actuellement sont déférés aux tiibuuaus ! thê^
consulaires français. , Éfit .

Le tribunal civil comprendrait un président ayant '"'n^ i
12,000 francs de traitement, un juge d'inslruclica cls '
ayant 8, 800. francs, un juge ayant 8,000 francs, deux ;aP' L ci
juges suppléants ayant chacun 2,400 francs, un prie ï°mm
cureur de la République ayant 8,000 francs, un suie Kmér-ic
stilut ayant 4J0O0 francs, plus un greifior, Un cornu.-!; *
greffier et un interprète judiciaire. be ma

Le juge de paix aurait 5,000 fr. de traitement; il ici ;'^'i sl

serait adjoint un greffier, un interprète et un officie Kwiva
de police judiciaire, iltaettf

La dépense annuelle est évaluée à 103,000 fr. don! s ' e .tc

79,000 fr. pour le personnel et 24,000 fr. pour le !™ej°
matériel. . :';i tt a

Enfin le troisième projet concerne la création à Tunis :f^- C
d'une école française sur le modèle de l'école Turgot il; * ™rP
Paris, recevant gratuitement des élèves externes e ;: ;,t'0 '
toute nationalité. On donnerait dans cette école l'eiwi- *"ei

gaement primaire supérieur et professionnel. *s'!0n

Il y aurait d'abord une division préparatoire cîestin-'e '''•ov
à recevoir les enfanis de onze à douze ans, sortant i"e- '
des notions élémentaires, des écoles primaires dire- .™arr

tiennes, Israélites et musulmanes. '.''.
L'enseignement supérieur proprement dit compren- j! e> ,'6

drait une division inférieure (2 années), une division ;' eJ0
moyenne (2 années), et une division supérieure (1 su , •,n£

née), au total cinq années qui pourraient se réduire , 's°n

imteriî

On atteignit la villa, à louer.
M. Servan ouvrit la porte sur laquelle se

trouvait, l'écriteau et introduisit Théfer dans
un jardin divisé en cariés, selon l'ancienne
mode, et ple.nté de nombreux arbres fruitiers.

— Çs a besoin d'un coup de bêche... dit le
petit homme. Les locataires qui sont parts l_y
a un mois entretenaient assez bien, mais depuis
qu® la maison est vide les herbes ont poussé. . .
ce n'est rien. Les arbres sont en plein rapport.
Voyez, il y a des ponimes magnifiques ©t des
poires superbes. Je vous les laisserai.,- . J'en
ai à Bagnoîet à n'en savoir que faire... Voulez-
vous voir le potager?...

— Je n'y tiens pas... Visitons la maison, s'il
vous plait...

M. Servan, sans répliquer, se dirigea vers le
bâtiment d'habitation, composé d'un rez-de-
chaussée et d'un premier étage.

Au moment d'y arriver il s'arrêta.

-—Regardez comme c'est clos! dit-il. Partout
des voleis fermés solidement à l'intérieur...

Ii faut ça pour couper la nvsette à MM. les
filous qui -pourraient venir la nuit déménager
les meubles. . . Il y a des barreaux aux fenêtres
et une grille derrière la porte.

Théfer dressa l'oreille.

— Des barreaux et une griile ?. . . répéta-t-il.

— Oui, monsieur... Voilà un an que j'ai fait
placer ça... Chat échaudé craint l'eau froide...

— Vous avait on donc enlevé votre mobilier
sans votre permission?

— Comme vous d;t 's... Alors j'ai pris mes

précautions?

' — Votre villa, mainte mot', est défendue ]
 comm-s une prison.

— E le pourrait en servir, ol je défierais bien
qu'on s'échappe.

Voyons un peu.
M. Servan choisit une clef dans son trousseau

et ouvris la porte, derrière laquelle se trouvait
e i effet une forte grdle faisant son évolution
intérieure sur un couloir percé de deux ouver-
ture^

L'une donnait accès dans un petit salon seivi
d'un cabinet.

L'autre conduisait à la salle à manger et à la
cuisine.

— Au premier étage, dit M. Servan après
avoir montré le rez-deschaussée, il y a deux
chambres à coucher avec cabinets de toilette,
et une chambre de bonne . . La porta do la cave
est au fo; d du couloir, prés de l'escalier...
Tout est meublé, et proprement meublé, vous
le voyez de vos yeux. ...

— Et des barreaux partout ?
— Parloul!
Th. fer pensait :

— Si l'on avait organisé cela d'après mes
ordres et exprès pour moi, on n'aurait pas
mieux réussi...

11 demanda :
— Combien louez-vous?
— Quinze cents francs... Les contributions

mobilières et l'impôt foncier à la charge du

locataire.. . Six mois payés d'avance. . . Je ne
fournis pas le linge. . .

— Je loue. . . dit le policier.

— Et vous payez six mois d'avance ?. . .

— Je paye l'année entière...
— En vous installant?. . .
— Tout à l'heure, contre quittance.
Le visage grincheux de M. Servan s'illu-

mina.
— Totichez-îà I nous sommes dVcord ! dit-il

em tendant la main à son locataire futur. Des-
cendons chez moi, nous viderons une vieille
bouteille do chablis pour nous rafraîchir, et
l'affaire sera vite bâclée. . .

On referma soigneusement les portes et on
regagna la maiso i de la rue de Pans.

Une heure plus tard, Théf r emportait la clef
do l'immeuble et sa quittance de loyer faite au
nom de Prosper Gaucher, fabricant'de produits
chimiques.

— Nous avons la cage, se disait-il avec un
étrange sourire, il ne s'-ugit plus que d'y faire
enlr ir l'oiseau- Des volets, des barreaux à l'in-
térieur, et autour de la mai ou dés abîmes...
T.oat ira sur des roulettes.

Vers quatre heures il rentrait à Paris, allait
chez lui changer rie costume et reprendre sa
physionomie habituelle, puis il gagnait la pré-
fecture de police où l'appelait son service du
soir.

Le temps avait marché.

La fêle que donnait Claudia dans son hôte! de
la rue de Berlin devait avoir lieu deux jours plus
tard.

René ne dormait plus.

Outre le souci résultant pour lui des prépara-
tifs sur lesquels il avait la haute main, il son-
geait sans cesse aux moyens de forcer mistress
Dick Thorn à se trahir, si véritablement, (ainsi

que l'affirmait Jean-Jeudi), elle était la comnli' (|
 ai

des assassins du pont de Neuilly. '
Enfin il crut avoir trouvé.
Le-matin de l'avant-veille du grand jour il/' t(l

rendit, à hait heures, au rendez-vous quotidien  -
donné au voleur émérite, à l'angle de la rue d j
Ciichy. Se

Il trouva le bandit déjà arrivé et fumants -^j
pipe. |qj

— Filez à la buvette du chemin de fer a -..
Havre, lui dit - il eu passant auprès de lu; sue- j^ '
s'arrêter, je vais vous y rejoindre. . . Nousavcin ,^ j
à causer. . . ^ '

— Compris... %|M
Et Jean-Jeudi courut à l'endroit désigne. I |eg
La buvette était déserte. Les garçons épon- u ,j>^

setaient les tables et les chaises, et balayai 1-- j^
le plancher avant d'y semer- du sable jaune. 5'

René ne se fit, point attendre.
Les deux hommes s'installèrent dans »j ï^g

coin et commandèrent une bouteille de '"• \

b'anc. ... p'f:
— Eh bien! m'en vieux? demanda Jean-Jet' (.

en remplissant les verres.
— C'est pour après-demain. . . . ,
— Je sois çn depuis longtemps .. Mais : vSer

a-t-il du nouveau ? As-tu fignolé ton plan, c
fameux plan qui n'est jamais mûr?...

— Oei.
, — Et tu vas me mettre au courant? ,,,fl ,(
— C'est pour cela que je suis ici. . . i, |e
— Jabote alors, je bois tes paroles. . . ^ ^

(A suivre) >i| |es
i
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 les élèves les plus âgés ou les mieux prd-

C ' - "'*' léneiisc est évaluée à 300 000 francs pour la
in',ic- Met on et l'installation. Les fiais annuels d'ensei-

(s - lS
 c

„t sont estimés à 150,000 francs et les frais ge-

*°t à 20,000 francs.

JS-.
 t

E CHEMO DE FEE TRANSPYRÉNÉEN

oj '- tes députés de Lérida ont dépo?é au Congrès espa-

:., Lc'atii à Madrid une proposition tendant, à modifier

; ' c(; du chemin de fer transpyrénéen précédem-

\\ adopté par la loi du 7 janvier 1877 qui, d'après

e-.V Isdsla Junte supérieure de guerre présente des

Lénients pour la défense de la Péninsule.
ce|'i j,, partant de Paris et en passant par Oiîéans, Li-

,fS Caliors, Montauban, Toulouse, Saint-Girons et

t I on entre en Espagne, par la vallée du Salât, à

L un tunnel international de six mille cinq cents

'
A
P'~ '[«.s. D'après le projet des députés de Lérida, on

Lit Par Alous > Estcrry de Aneo, Sort, Tremp et

. Ufucr le bassin tout entier de la Noguera, et en s'cin-

michant avec les chemins de fer de Lérida, Tarragone,

a! loiiW et Eneina, on pourrait se relier directement

[
n

8 u"
 ftt

 Jiurcie et Cart'nagène.

ie ii Sous no pensens pas que cet itinéraire rencontre de

 s . ,j[ases objections de la part de la France. Il a l'avan-

''' ' i-c considérable de ne nécessiter qu'un tunnel rela-

r !", («ment court et de rapprocher l'Algérie de Paris par

fin loi eveie ferrée directe. La traversée pour aller à Oran

us n- u jurait que de six heures, juste le temps que mettent
îl s paquebols à franchir la Manche entre Dieppe et

"rai/
1
 \(if Haven. Au point de vue militaire et commercial

t lo,, (( rapprochement offre pour notre pays et sa grande

m™! Llonicun avantage énorme.

/J, ANDRÉ G1L.L
et!;;: _______.

BI , o,i a vu hier, dans nos dépêches, que le
«ikui-eux Àndi-é Gil), dont nous racontions,

„atj iljujuelques jours à peine, l'intervention en
Uioa). fer'du capitaine Aymes, son ancien compa-
tis, ifflon de Charenton .— était lui-même retombé
Ici-, i-.,démence.
, cir. Gili était sorti au mois de janvier de l'hospice

1 4J; ((Charenton. Pour l'arraciier à la vie déréglée
' pi avait un peu causé son premier accès de

era [!; feses amis te firent partirpour le Midi ; il alla
Stord à Nice et à Monaco. A sa sortie de Cha-

,],,, «non il avait touché la somme qu'avait pro-
ju„cr lie une représentation donnée à son bénéfice,

n'^n-J i théâtre de Cluny; pendant trois mois il
ifefitaveccbtiesommetom.es ses fantaisies.

j,,,,.,; and il eut entamé son dernier billet de cinq

l]e;ifi ïls francs, la préoccupation du lendemain
(|e,jS mpit de nouveau l'équilibre de sa raison et il

j ,.... oiunença tous les plans d'enrichissement
s',,1,. imérique qui ont caractérisé son premier

irarcis ïè=-
Le ma) va vite. Il y a quelques jours, a Paris.

. i)-. il brisait tout chez lui. Il crevait ses toiles.

0'ji; c.;lT écrivait au photographe Mélandri, son ami,
«mettant un calembour sur l'adresse. La let-

, (]on| BM terminait 'par un envoi de baisers. Le

m , pue jour, Gill était entré à la librairie Mar-
io» et avait demandé à emprunter cinq cents

i Tunis ,M8-0n lui en donna cent. Le surlendemain,
,,,,,,, iMarpon recevait une dépêche datée delà

lcs , 'fie l'Est, signée André Gili, dans laquel e

'cirai- ^'-"8' demandait qu'on lui envoyât cent au-
hlrnnc-. Depuis lors il n'avait plus do né de

„,:„;„ nouvelles.

I
hi\ dernier, à Bergères, prés Clairvaux, il

«arrêté parla gendarmerie. Depuis qualre
H*il errait dans les champs, mangeant a
Jf, faute d'argent. Ramené à G airvaux le

ni- et întern; provisoirement à la gen-
>-, il reçut la visite des officiers de la

l'Jiison, qui lui envoyèrent à dîner le soir.
"M a été conduit mercredi matin par la gen-
"neiiede Clairvaux à Bur-sur-Aube, devant
procureur de là République; puis, ainsi que
"s l'annoncions hier, il s'est échappé de n'ou-
;;: ( t on ignore encore ce qu'il est devenu.
N' être complet, nous devons ajouter que

ls sa ortie de Charenton. ii s'était remis
éiieusement au travail. Indépendem-

;:l-'da tableau \QFOU, qu'il a envoyé au Salon
année, il avait brossé cinq grandes

;i :ncM. Mélandri était chargé de phoio-
,ill(er, et qui devaient paraîre prochaine-

.;,!:niis une vente.
, Jlc>les sujets de ces cinq toiles: le Ba-

is fir . Une plage déserte, le Départ du
}> Un nain dans les roses, Dimanche de

!' collaborait aussi à plusieurs journaux co-
tes, comme caricaturiste et comme rédae-

ît Ihtléroiro ; il paraissait même, en ces
'er-s temps, avoir reconquis tout son talent

"*e dessinateur.

'
Service

 spécial du Républicain du Rhône)

ISERE -,

tlê ""•' — Dens sa séance du 9 mai
;i(

 c
?,lsei J de guerre de la 14" région de corps

,_'
 s

Mnt à Grenoble, sous la présidence de M.
1 nnt-eolonel Béra, du 2' régiment d'artillerie,
I

 les
 Jugements suivants :

1- Emile Colton, 2- sapeur mineur au 4' régiment
du génie, déclaré coupable de rébellion envers la force
armée et débris volontaire d'objets de casernement, a
été condamné à la peine de deux ans de travaux pu-
blics.

Défenseur: M- Bertrand, avocat à Grenoble
2- Maiie-Joseph-Alfred Granet, soldat de 2- classe

au 95- régiment d'infanterie, déclaré coupable de dé-
sertion à l'intérieur en temps de paix, a été condamné
à la peine de deux ans d'emprisonnement.

Défenseur : M Milanta, avocat de Grenoble.
3' Georges-Théodorc-Emile Horiot, soldat de 2'

classe au 13' bataillon de chasseurs à pied, déclaré
coupable de désertion à l'intérieur en temps de paix, a

été condamné » la peine de deux ans d'emprisonné-,
ment.

Défenseur: M- Terrot-Lavalette, avocat à Grenoble.
Ministère public : M. le lieutenant Ilumbert, subs-

t'tul du commissaire du gouvernement.

Nous apprenaus que, grâce à l'activité déployée par
les chefs de section et leurs employés, l'adjudication
des travaux du chemin de fer- de Saint-Georgcs-de-
Commiers à la Mure se fera vers la fin du mois de
juin.

On ne saurait trop insister pour hâter l'exécution
de celte ligne, qui doit apporter tant de bien-être et
de richesse à un pays si déshérité jusqu'à présent.

Sur la demande de M. Louis Guillet, député, M. le
ministre de l'intérieur a accordé un secours de 2,000
fr. aux incendiés de la commune de Saint Tliéoffrey.

Un secours de 1,000 fr. sera immédiatement envoyé
pour parer aux besoins les plus urgents,

Jallieu. — Hier soir, à Jallieu, un enfant de 5 ans,
Abel Joseph, fils d'un contre-maître de la fabrique de
MM. Perrégaux et Diédcricbs, est tombé dans la ri-
vière où il s'est noyé.

LÎ corps a été retrouvé à la grille de l'imprimerie
Trapadoux .

Lcs parents sont dans la désolation.

AIN

Bourg, 12 mai. — Un accident survenu hier, vers
une heure de l'après-midi, a mis en émoi tout le quar-
tier du îotir de l'île, à Bourg. Des ouvriers travaillaient
à la réparation de la maison qui fait l'angle de la rue !
du Gouvernement et de la rue Pêcherie. L'un d'eux,
un jeune homme, le nommé Ctistian Ulrich, voulant j
descendre, lâcha si malheureusement la corde, que
l'échafaudage, installé alors à la hauteur du troisième
étage, bascula et le lança dans l'espace. Un de 6es com-
pagnons aurait eu le même sort sans sa présence d'es-
prit, se cramponnant à la corde, il fut assez heureux
pour gagner une fenêtre ouverte et échapper ainsi au
sort de son malheureux camarade.

Quant au jeune ouvrier il fit une chute terrible. Il
tomba le corps en avant sur le trottoir et se brisa une
épaule. La tête reçut également de graves contusions
Transporté immédiatement à l'hôpital, malgré les soins
qui lui ont été donnés, il expira ce matin vers six heu-
res.

JèJU. Palais

Cour d'appel de Lyon
La eour d'appel a confirmé hier le jugement

du tribunal correctionnel- qui avait condamné le
sieur Jacob, propriétaire du café du Cercle,
rue de l'Hôtel de Ville, à 2 mois de prison pour
tenue d'une maison de jeu clandestine et tenta-
tive de corruption d'un ageru de police.

La disposition qui ordonnait la confiscation
du matériel du eafé a été également mainte-

nue.

Dans la même audience, M - Jacquier a pré-
senté la défense de M Jinod, enirepositaire et
conseiller municipal de Saint-Eiienne, pour-
suivi pour fraude et outrages envers les em-
ployés de la régie.

M - Guiguel, avocat des contributions indi-
rectes, a soutenu la plainte.

La cour a renvoyé l'affaire à quinzaine pour
les conclusions du ministère public.

Tribunal correctionnel de Lyon
La femme Fasset qui le 4 courant avait lancé

le- contenu d'un flacon de vitriol à la tète de
son amant, ie sieur Guion, cocher à l'hôiel Na-
tional, place des Célestins, a comparu hier en
police correctionnelle.

La prévenue a expliqué en pleurant que sé-
parée de corps de son mari, abandonnée et
bafouée par son amant elle avait résolu de se
venger pour prouver combien celui-ci lui était
devenu odieux.

Elle a en outre témoigné le plus grand re-
\ pentir d'avoir cédé aux obsessions du sieur

Guion.
Le mari assistait à l'audience. Il a promis à

sa femme de lui pardonne .
le plaignant ne s'est pas présenté.
11 n'a pas été atteint parle vitriol; quelques

gouttes du liquide corrosif, ont seulement brûlé
ses vêtements.

Le tribunal a condamné la femme Fasset à 8
jours de prison seulement.

CDRONIQll LOCALE
AUJOURD'HUI

i Samedi, 13 mai, 133' jour de l'année. Soleil:
i lever, 4 h. 23, coucher, 7 h. 30. Les jours ,

croissent de 2 minutes.
Ephémérides (1792). — Naissance de Pie IX

à Sinigaglia.

Les obsèques civiles de M. Obissier direc-
teur de l'octro ont eu lien hier, à 3 heures.
Derrière le cercueil qui était porté par^ des ]
employés de l'administration, dont ie défunt 
était le chef, nous avons remarjué MM. Ous- i
try, pr.fet du Rhône, Gailleton, maire de Lyon,
Frémont, secrétaire général, de nombreux
membres dé nos corps élus etc.

___——.
La Compagnie des chemins de fer de Paris

à Lyon et à la Méditerranée organise, à partir
du dimanche 14 fiai 1882, dans la banlieu .de ;
Lyon un service supplémentaire.

Indépendamment des trains indiqués par l'af-
fiche du service d'hiver en date du 27 octobre
1881^ les trains supplémentaires ci-aprôs, des-
servant les stations intermédiaires, seront mis
en circulation les dimanches et fêtes :

, Vilîefranche, départ à 7 heures 55 du soir ;
Lyon-Perrâche, arrivée à 9 h. 24 soir.

Lyon-Perrache, départ à midi cinq; Vienne,
arrivée à 1 h. 14;

Vienne, départ à 8 h. 23 soir; Lyon-Perra-

ehe, arrivée à 9 h. 31 soir,

Plusieurs individus viennent d'être arrêtés à
Paris pour fabrication de faux bille ls de ban-

que.
Voici, à ce propos, le moyen de reconnaître

les faux billets dos vrais': Chaque billet porte
deux numéros répétés deux fois, dont l'un est
précède d'une lettre d'alphabet.

Supposons que l'un de ces numéros soit
1,0^2 et que la lettre qui l'acompagne soit M et
et que l'autre numéro soit 257. Nous multipli-
rons 1,022 par 100 ce qui donne 102,200 que
nous divisions par 4, soit 26,550.

Ensuite, nous cherchons quel est le nombre
qui représente la lettre M dans l'alphabet en
commençant par la fin, et en remontant, nous
trouvons que ce nombre est 14. De 25,550 nous

* déduisons 14, et il reste 25 536 que nous fai-
sons suivre du numéro 257. Nous devons alors
trouver le nombre 25,536,257 entre la signa-
ture du caissier principal et du secrétaire

général.

On Ht dans les journaux de Paris :

Le ténor Salomon est en pourparlers avec M.
Vaucorbeil pour rentrer à l'Opéra.

L'accord est fait sur la base de quatre-vingt
mille francs par an. — Mais Salomon est lié
pour un an encore avec la direction du théâtre
de Lyon.

Si Je directeur quitte la ville cette année,
comme il en est question, M. Salomon sera
immédiatement libre. — Sinon, il faudra atten-
dre lé mois de juin 1883.

Le service d'inspection des viandes de bou-
eherie 'a opéré les saisies indiquées ci-aprés
pendant la mois d'avril 1882 : .

1 bcauf, 3 vaches, 5 chevaux, 1 veau, 4 porcs,
7 moutons, 6 chèvres, 217 chevreaux, 315 kil.
viandes fraiches, 29 kil. salaisons, 90 abats
d'espèces diverses.

La visite des viandes foraines a porté sur
198,547 kil. ainsi divisés :

Viandes fraîches.... 136 664
» salées...'... 61.883

Le vol de l' administration des postes

De nouveaux faets révélés par l'enquêle sur
le vol commis au bureau des postes des Ter-
reaux, oru eu pour résultat d'amener l'arresta-
tion d'un second employé.

Ces temps derniers, des détournements de
peu d'importance avaient déjà été constatés et
les soupçons s'étaient portés sur cet individu
dont les antécédents sont paraît- il, assez dou-
teux.

C'est à la suite d'une perquisition opérée hier
dans son domicile, rue Ravez, perquisition qui
a amené la découverte de certaine lettre com-
promettante que son arrestation a été décidée
et Opérée.

Un événement assez mystérieux s'est passé
hier soir, dans le quartier de Perrache. ' .

Une dame Marie Georgeat, pb.|ueuse de botti-
nes, rue Sainl-Héléne 38 est venue déclarer au
poste qu'un individu, paraissant âgé de 30 ans
environ, venait de lui enlever sa petite fille,
âgée de 7 ans, au moment où elle s'amusait
avec un autre enfant de son âge devant l'hôtel
de l'Univers.

Plusieurs gardiens de la paix commencèrent
aussitôt les recherches les j lus actives mais
sans résultat.

La pauvre mère était au désespoir, lorsque,
quelques heures après 'l'enfant revint seule au
logis; elle était toute en larmes. Près ée de
questions elle répondit que l'individu qui l'avait
enlevée» l'avait embrassée, lui avait donné quel-
ques sous et enfin l'avait abandonnée dans une
rue qu'elle ne pouvait indiquer.

On connait exactement le signalement de l'au-
teur de ee rapt, qui ne saurait tarder a ê're

arrêté.

Hier matin, vers huit heures, un conducteur
au service de la Compagnie des tramways et
dont le eerveau est malade depuis déjà quelque
temps, entrait dans le magasin de vêtements
Au prince Eugène, rue de la République, et de-
mandait avec un grand sérieux à essayer un
habit de général, dont il avait, disait-il, le plus
pressant besoin.

Les gardiens de la paix du poste du Mont-de-
Piété, aussitôt prévenus, arrivèrent et lui assu-
rèrent qu'ils allaient lui fournir ce qu'il deman-

s dait. Le_ pauvre malade, tout joyeux de cette
affirmation, les suivit, et on put de la sorte
l'emmener sans peine à l'asile de Bron, où il a
été interné d'urgence.

Hier soir h 8 heures, M. André Hamot, vol-
turicrau service de M. Mnllet, entrepreneur au
pompes funèbres, conduisait une voiture atte-
lée d'un cheval, lorsqu'au tournant des rues
Saint-André et Amédée Lambert, une des roues

heurta le trottoir avec une telle violence que le
véiiicule fut renversé et le conducteur, projeté
violemment sur la chaussé. Dans sa chute, il a
été grièvement contusionné à la jambe.

Relevé aussitôt par d s témoins de 1 accident,
il a été conduit à la pharmacie Baverel. où il a
reçu les soins nécessaires et de là à son domi-

cile.

Les cambrioleurs ont recommencé la série de
leurs méfaits un instant interrompue. La nuit
dernière, trois vols ont été commis dans le seul

quartier Saint-Pothin.
Le premier, au préjudice de M. Chana, tail-

leur, rue Pierre-Corneille, 32, consiste en vête-
ments. Il lui en a été soustrait pour une somme

de prés de 300 fr.
Le second consistant également en effets d'ha-

billements, a été commis au préjudice de M.
Vulliet, ajusteur, avenue de Saxe, 111. Les mal-
faiteurs se sont introduits à son domicile à
l'aide d'une fausse-clef.

Enfin, une chambre garnie occupée, rue Bu-
geaud, 57, par le3 frères Perrier, ouvriers ma-
çons, a également reçu la visite de ces travail-
leurs de nuit, qui ont "dû se contenter pour butin
d'un réveil-matin.

Signalons encore un autre vol commis avec
effraction au préjudice de M. Gandy, proprié-
taire, rue de Chartres, 79, Une somme de 155
fr. a été enlevée dans le tiroir d'une com-
mode.

Tous les auteurs de ces vols courrent en-
core.

Société Botanique de Lyon

Cette société fera le dimanche 14 Mai, sous la direc-
tion de M. Viviand-Morel, président de la Société, une
herborisation à Dessines.

Départ facultatif à 6 heures 30 de Lyon ou 6 heures
40 minutes du matin de Villeurbanne.

Les omnibus partent du quai de l'Hôpital, pour la
gare de Lyon à 6 h. 18 (matin).

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 12 mai, 4 h. 30 soir.

Température : Le baromètre continue à baisser len-
tentement, à Lyon (760 m à 3 h. soir), tandis que la
température moyenne diurne s'élève de plus en plus
(27 • à 3 h du soir).

Des troubles orageux existent sur le golfe de Gas-
cogne.

Probable : Temps beau et chaud.
H'.J! . . -I-IIII m—nmaramn»...

BULLETIN FINMCIIEE
Paris, 12 mai.

Ce n'est pas d'hier, on le sait, que le marché a voué
aux affaires d'Orient —- sous leur aspect turc ou leur
aspect égyptien —- une indifférence inaltérable. De
quelque côté de l'horizon que le télégraphe nous en si-
gnale les péripéties, son scepticisme demeure absolu.
Aussi ne s'étonsiera-t-on pas de le voir persévérer dans
cet état psychologique au contact des événements sur-
venus en Egypte dont .on a reçu aujourd'hui la nou-
velle.

La cote a légèrement réagi, mais non à proportion
de l'inquiétude qu'en d'autres temps, le désordre gou-
vernemental qui s'est produit au Caire aurait jeté dans
les esprits.

Le 5 0(0 s'abaisse de 10 centimes à 117,22 Ij2 ; le
3 0|0 finit à 83,90 au lieu de 84 : l'Amortissable qui
finissait hier à 84,20 reste à 84,10.

Les derniers cours de l'Italien à 89,80, et du Turc
à 15,45, sont à peine moins fermes.

DERNIÈRE HEURE
Paris, 12 mai, minuit.

M. Coctiery, ministre des postes et des
télégraphes, a fait aulographier le projet
d'un réseau téléphonique dans les grandes
villes. Il va l'adresser à toutes les grandes
administrations pour obtenir leur adhésion.

— M. Grévy signera demain, en conseil
des ministres, un mouvement dans le per-
sonnel de la cour des comptes.

— La commission du budget a entendu
aujourd'hui M. Léon Say. Le ministre des
finances a insisté pour l'acceptation du
traité avec la compagnie d'Orléans.

Rome, 12 mai.

Le roi Humbert est rentré h Rome.
— Le rapporteur du traité de commerce

avec la France déposera demain son rapport
sur le bureau du Sénat. Une majorité favo-
rable à l'acceptation du traité paraît cer-
taine.

— Il est de nouveau question d'une entre-,
vue entre l'empereur d'Autriche et le roi
d'Italie.

BOURSE DU BOULEVARD

Paris. 12 mai.
3 0/0 , 83 86 Egypte 34187

3 0/0 nouveau .. »» »» Banque Oitom ., 8ll 25
S 0/0 117 21 Chemins turcs .,. 59 50
Italien 89 75 Alpine »» »o
Turc 13 30 Rio ... 673 75

Extérieure 28 1/8 Panama. ... . . »» »»



CHOSES & AUTRES
Les buveurs de thé au Japon

La Chaîne d'Union donne de curieux détails sur la

fameuse Tscha-no-you, la mystérieuse Société de bu-

veurs de thé au Japon :

Cette association, dit la Revue de M. Engènc Hubert

a pour objet la consommation du thé en commun,

suivant un cérémonial particulier, avec des gestes et
des signes déterminés. Lcs jours de fête, la vaisselle

est remplacée par des vases, pots et récipients spéciaux

Chose bizarre, le thé n'est point pris en infusion,

mais en décoction, sous forme de poudre impal-

pable.

Ces singulières assemblées de gourmets ne sont pas

sans analogie avec les réunions de buveurs de café

connues en Autriche et en Allemagne sous le nom de

kàffé-Êasen ; ici comme dans le Tscha-no-you. la dé-

gustation est soumise à un cérémonial rigoureux. La

vaisselle est choisie ; clie doit affecter des forn.es an-

tiennes. La place des convives est réglée par des con-

sidérations qui tiennent plus de la gastronomie que des

convenances sociales.

La société japonaise des buveurs de thé joint des gâ-

teaux à sa noire déception. Ce sont dos gâteaux con-

fectionnés suivant certains principes de pâtisserie con-

venus et immuables.

Ou sait q.ue les Japonais ont un goût naturel fort

prononcé pour les cérémonies D'autre part, ils sont

tous collectionneurs passionnés d'objets rares remar-

quables par leur forme ou leur grande ancienneté. Il

n'est donc pas étonnant que. la Tscha-no-you offre dans

sa constitution ces traits distinclifs du caractère na-

tional.
Aujourd'hui la Tscha-no-you a beaucoup perdu de

son ancienne importance. A l'égard de l'influence

morale qu'elle peut exercer au sein de la nation japo-

naise, il est difficile de lien décider actuellement, car

les sujets traités dans ces réunions se rattachent pres-

que exclusivement à la dégustation du thé et à sa cul-

ture. La crainte des divulgations de la police scerète

enchnîrierait-ellc la liberté de discussion parmi les

membres de ectle association ? Nul ne saurait le dire,

vu l'insuffisance des moyens d'investigation.

Annonces américaines
Le chroniqueur de l'Univers illustré a relevé dans un

journal américain d'amusantes annonces. En tète des

vingt-quatre colonnes consacrées par ce journal aux

réclames, viennent les annoncent religieuses :

Deux grandes colonnes du journal américain contien-

nent les heures des services religieux dans les diffé-

rentes églises, les textes des sermons : « Que ferons-

nous pour être sauvés ? — Tu diras non. — La tyran-

nie de la mode. — La religion n'est-elle bonne que

pour les pauvres? etc., etc. » Ces annonces donnent

aussi le nom des solistes qui chanteront dans les égli-

ses. Une des réclames est ainsi conçue :

Brooklyn-Tabernacle. — Le docieur Talmage prê-

chera dimanche, matin et soir. Baptême par immer-

sion dans la matinée. Le mijor Cole, Slme Colc et

Mlle Cole, le trio évangéliste, chanteront aux deux

services.

Le New-York-Hérald publie, en somme, un pro-

gramme détaillé des exercices d» culte; cette partie du

journal pourrait s'appeler « l'Entracte de l'église et de

la foi. »

Les annonces suivantes ne sont pas moins. .. améri-

caines :

« Pour adoption, abandon complet, petite fille belle

et bien portante. S'adresser à. . . etc., etc. »

« Ou drmanpe à échanger une bonne montre con-

tre un bicycle ou tricycle ; on préférerait ce der-

nier, s

« Spécialité de divorces à bon marché, sans publicité,

en trente jours. Succès assuré. »

« Maison d'accouchement, pension, médecin, adop-

tion des enfants si on le désire. »

Voilà ce qui s'appelle être pratique. Nous aurons

beau faire, nous sommes trop latins pour en arriver

jamais là, Dieu merci !

. •'
Un centenaire]

Nous lisons dans je Journal de Caen :

Un de nos concitoyens, M. Bouillie vient d'entrer

dans sa cent deuxième année,

M. Bouillie qui, malgré son grand âge, jouit de

toutes ses facultés, a été cinq fois président du tribu-

nal de commerce ; 15 ans membre de la chambre con -

sulaire; 23 ans administrateur des hospices.

Il est médaillé de Saint-Hélène et chevalier de la

Légion d'honneur depuis 30 ans.

Il a fait plusieurs i'ois.partie du conseil municipal ;

il est le fondateur de la bibliothèque du tribunal de

commerce, auquel il a fait don d'un grand nombro

d'ouvrages.

Mots de la fin
Moullagauffre assiste a un concert intime, et adresse

ses félicitations les plus chaudes à un violoniste qui

vient de se faire entendre.

— Vous jouez sans doute aussi du violon, dit l'ar-

tiste.
— Je ne sais, répoud Moullagauffre, peut-être bien,

je n'ai jamais essayé.

Chez un de nos photographes à la mode, le public

est reçu par un nègre à face noire d'élène, dont la j

tête émerge d'une énorme cravate blanche.

Un client dans l'intervalle de deux poses, demande

au collaborateur du soleil :

— Pourquoi, monsieur, faites-vous porter une cra-

vate blanche à ce morieaud?

— C'est absolument nécessaire.

— Ah bah !

— Certainement , pour savoir où sa tète corn-

inence I

A la correctionnelle :

Le président interroge un prévenu de mauvaise

mino.
— Quels sont vos moyens d'existence ?

— Je suis inventeur.

— Qu'avez-vous inventé ?

— Rien, encore. . . mais je cherche.
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BOURSE DE LYON
Du 12 mai 1882

R<Sn?ea
3J/0 S3 80
S 1/0 amortissable ... Si 10
4 1/2 » •
5 0)0 français 117 22
italien '. S? 90,
Sure 13 451
Autrichien 4 0/0 » >J
RusseSO/0 » »
Kspagne 8 0/0 » »l»i
Batta JBgyp. nniîiéo ., 838 75 j

Actions,
Erédit ;cob . Esyng... 5S0 »
Grédit Lyonnais 750 »
Union générale » »
8. Lyon et Loire.. » «
B. Eypothèc. Franco, » »
Soc. foncière lyonn. . » «
Banque Ottomane... 15!6 25
Paris-Lyon-Médit... » •
Che. Autrichienns..., "11 25
Lombard- Vénitien ... 312 »0
Saragosse 525 *
Word-Espagne. ....... SC5 »
Suez 2715 »

Compta t"!î -Action s
Sass de Lyon » »
(iaz de la (luillotièro. » >
ïiiines de la Loire. . .. » »

— Montrambert » '
— ilt-Etienne . . » »
— Rive-de-Sier » »

Société lyonnaise.... » »
Kateaux -Omnibus i.. » »
Saur. > »
Oombes..... » »
Abat.to.rs » »
Verreries L. et Rhôae » »
Croix-Rousse » »

Obligations
Vi!!a-de-Lvon 88 50
Vills-da-Paris 1869., 398 a
Ville-de-Paris 1871... 392 »
Lombardas-ancionnas • »
Lombardes- nouvelles » >
Loiro > »
Saint-Etienne-., » >
Rliôna-ot-Loire 4 0/0. » »
Paria-Lyon — SJMitei«78 »

188S Soi »

SPECTACLES DU 13 MAI

«rr.i..i-Théâtre as L\on/£$* 4t*.
/<=> ^__

Aujourd'hui Samedi, à 8 h. 1[2: l£3 IY0H S-

La « Fille du Tambour- Major. » v^ iSJ

Théâtre îles Oiestirss >»«.„L^

Aujourd'hui Samedi, à 8 h. :

« La Boule. »
s L'Histoire d'un sou. »

Scaia-Bouffe*

cSons les soirs, grand concsrt vnriè,

Casino ^^ H
r
«« d* la Ripubliqu, j

Ton» les soirs, coaeart vai-iA i s h. ***

Aleazar 1

Tous l«s dimanche», lundis «i i» . '
las, de7 heures à minuit. )9ud)s- soir ées a^ j

FONDÉ EN 1863 ,

CAPITAL: 200 M LL 'ÛNs S
Reserves : 8 0 Millions i»

SIÈGE SOCIAL A LYON 0êl

Le CRÉDIT LYONNAIS bonifie E

en ce moment.

5 Ofo aux bons à échéance , h » „„ -—
' " * SUS, i itanç

1 â " mois. - „
3 0jû . k , ;;;T;

1 ' a « mois, -- iJ °2010 • • » »*.ës
1 OjO à l'argent remboursable à ™. ; «'

 ' uc bque A

Le rédacteur gérant, Victor GOURRAUD I

Lyon. — Imp. Waltener, rue Bcllccordière, vT\ \ 1

ANNONCES \

Elude -de M' Fontanelle, huissier
i Lyon.pl des Terreaux, 7

VENTE MOBILIÈRE

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

ie mardi srize mai mil huit cent
auatre- vingt-deux, à Lyon, plaça de
la Comédie, à onze heures du mat.ua,
il sera procédé à la vente aux en-
chères publiques et au comptant, d»
divers objets mobiliers et marchan-
dises consistant en : . .

B-mques, chaises, comptoirs, ta-
WÏs Xeard», appareils à gaz avec
réflecteurs, «laces, toularis, crava-
lîé-m, cmluèsette» et différents

o»U de ItaS^l^f^it •
Signé: Fontenelle.

Etude de M- Ruffin, huissier à
Lyon, rue Farrandiere, =-4.

Le lainli quinze mai mil huit cent
«uTtrf-vingV-aeui, a onze heures
S matin, sur la 'place du l'ont à
Lyon, il -ira vendu aux «|»« i,

Tubles, «haises, horloge, glaee,

machines à coudre, etc. _____

VENTES JUDICIAIRES

là lundi quinze mai mil huit cerot
onatr.-vingt-deux, à onze heures du
S" sur U place publique de 8t-
Vrancoi^ à Lyon, il sera vendu di-
Vars objets mobiliers saisis, tels

^Commode, glaces, tab' es chaises,
armoire, placards, matelas laine,

malle, etc.

Le *>êm. jour, à dix rtures da
matin, sur la place publique de
fiellèeôur, à Lyon, il sera vendu di-
vers objets saisis tels que ; .

Malles, pièces d. bois al P!«"ch^'
buiead, casiers, tables, chaise», a e. A

Avis pour dettes
M Ruivet,Grandé-Rne-Guiltoti*r9,

41 ne reconnaîtra plus, a dater da
cê'ionr, aucune dette contractée par
Louise R-ozera, femme Ruivet, qui a
quitté le domicile conjugal.

V C.hapin, demeurant rue d'Ivry,
•> "prévient le public qu'il ne recon-
naîtra aucune dette coalraciée par
la nommée Rose Mer in son épousa,
qui a eniittè la domicile conjugal.


